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_GLOSSAIRE
Consultant ou consultante en performance mentale certifié (CPMC) : 
Membres professionnel·le·s de l’Association canadienne de psychologie du sport offrant 
un service d’optimisation de la performance et du bien-être. 

Équipe de soutien intégré : « Une équipe multidisciplinaire de professionnels des 
sciences du sport, de médecine et de performance sportive qui soutient les athlètes et 
les entraîneurs dans leur milieu d’entraînement quotidien et leur environnement de com-
pétition. »1,p.4 

Équipe sportive : Athlètes et personnel entraîneur au sein d’un groupe évoluant en-
semble dans un sport d’équipe ou individuel. 

Intervenant·e psychosocial·e : Professionnel·le spécialisé·e dans le domaine de la 
santé mentale comme, mais sans s’y limiter, la psychologie, le travail social, l’éducation 
spécialisée, etc.

Performance mentale : « La capacité avec laquelle les personnes utilisent les pro-
cessus cognitifs (c.-à-d. l’attention, la prise de décision, la perception, la mémoire, le 
raisonnement, la coordination) et les compétences mentales et autorégulatrices (c.-à-d. 
les connaissances et les aptitudes) pour fonctionner dans leur environnement chan-
geant.»2,p.9 

Personnel entraîneur : Toutes les personnes assurant la direction et l’encadrement 
d’un groupe d’athlètes lors des entraînements et des compétitions.

Santé mentale : « La santé mentale peut se définir comme une disposition qui permet 
à chacun de ressentir, de penser et d’agir de manière à jouir de la vie, à faire face aux 
difficultés du quotidien et à contribuer à la vie de sa communauté. »3

Sport de haut niveau : Environnements d’entraînement visant systématiquement à ob-
tenir des résultats dans le circuit de compétitions dans lequel les athlètes participent. 

Trouble mental : « Affections cliniquement significatives se caractérisant par un chan-
gement du mode de pensée, de l’humeur (affects) ou du comportement associé à une 
détresse psychique et/ou à une altération des fonctions mentales. »3
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Ce guide de réflexion 
vise à favoriser l’intégra-
tion d’un·e intervenant·e 
psychosocial·e au sein 
d’une équipe sportive de 
haut niveau.

Il est destiné aux gestionnaires, aux interve-
nantes et intervenants psychosociaux ou tout 
autre personne impliquée dans un organisme 
sportif ou un établissement scolaire souhai-
tant impliquer un·e intervenant·e psychoso-
cial·e au sein d’une équipe sportive, que ce 
soit dans le sport scolaire ou civil. Le guide 
est conçu pour les contextes d’enseignement 
post secondaire et de sport de haut niveau. 

Les données recueillies dans les dernières années montrent que la population d’athlètes de haut niveau 
est à risque élevé de vivre de la détresse psychologique, voir de développer des troubles mentaux. 
Différents facteurs de risque sont plus présents pour les athlètes, tels que la pression de performer, 
les contre-performances et les blessures4. De plus, la population d’athlètes n’a pas tendance à utiliser 
les ressources d’aide en santé mentale et ce, en raison de différentes barrières telles que le manque 
de temps et de connaissance en santé mentale ainsi que le stigma entourant la présence des troubles 
mentaux5. En plus d’être des athlètes de haut niveau, les étudiant·e·s-athlètes poursuivent des études 
en marge de leur carrière sportive, ce qui représente un stress supplémentaire.6,7.  

Différentes organisations ou établissements scolaires font le choix (ou ont le désir) d’intégrer un·e in-
tervenant·e psychosocial·e à l’intérieur de leur·s équipe·s sportive·s. Cette action représente une des 
avenues possibles sur le continuum d’intervention en santé mentale pour les athlètes allant de la pro-
motion à la prévention ainsi qu’aux soins directs. À cet effet, la stratégie en matière de santé mentale 
pour le sport de haut niveau au Canada2 présente une revue exhaustive des différents leviers d’actions 
systémiques (individuel, social et institutionnel) afin de sensibiliser et d’améliorer la santé mentale des 
athlètes. 

_MISE EN CONTEXTE

https://drive.google.com/file/d/17ybBN0jogL3rK_HTk9u0lC8DitYDAIcL/view
https://drive.google.com/file/d/17ybBN0jogL3rK_HTk9u0lC8DitYDAIcL/view
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Le guide a comme objectif 
d’offrir des pistes de réflexion 
pour soutenir la décision 
d’intégrer un·e intervenant·e 
psychosocial·e au sein d’une 
équipe sportive.  

Il présente 3 pistes de réflexion à 
considérer, soit: 

Pour chaque 
section, des éléments 
de contexte sont pré-
sentés, suivis par un 

segment « questions à 
se poser » afin de vous 

aider à vous positionner 
en fonction de votre ré-
alité et des besoins de 

votre milieu.

L’intégration d’un·e intervenant·e psychosocial·e au sein d’une équipe sportive est une initiative tout 
à fait justifiée. Elle nécessite toutefois de considérer les enjeux propres au contexte du sport afin de 
maximiser les chances de succès. Le comité de réflexion sur le soutien en santé mentale des étu-
diant·es-athlètes, piloté par l’Alliance Sport-Études, propose, à travers ce guide, des pistes de réflexion 
et des recommandations pour favoriser l’intégration d’une telle ressource dans une équipe sportive. 
Ces recommandations doivent être adaptées à la réalité des différents milieux et de leurs clientèles.  

01

02

03

_COMPRENDRE LE CONTEXTE SPORTIF

_DÉTERMINER L’OFFRE DE 

SERVICE ADAPTÉE À L’ÉQUIPE

_INTÉGRER LES QUESTIONS 

ETHIQUES DANS LA DÉMARCHE

https://alliancesportetudes.ca/
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_COMPRENDRE LE 

CONTEXTE SPORTIF

LA SANTÉ MENTALE, LES TROUBLES MENTAUX ET LE SPORT01

Les connaissances en santé mentale et la stigmatisation en regard des troubles 
mentaux dans le sport
Le stigma entourant les troubles mentaux dans le milieu sportif ainsi que le manque de connaissances  
en santé mentale sont des enjeux à considérer dans la réflexion entourant l’implication et le rôle d’un·e 
intervenant·e psychosocial·e. Des actions visant à améliorer les connaissances en santé mentale des 
athlètes, du personnel entraîneur et des gestionnaires pourraient ainsi être considérées dans les prio-
rités possibles de cette nouvelle ressource.

QUESTIONS À SE POSER :

_ Est-ce qu’il y a une ouverture à parler de santé mentale et des troubles 
mentaux dans le groupe?
_ Est-ce qu’il existe des données au sujet du niveau de santé mentale et 
des troubles mentaux de l’équipe sportive?
_ Est-ce que l’équipe sportive connaît les ressources disponibles en 
santé mentale ?
    _ Est-ce que l’équipe sportive utilise ces ressources?

Barrières à la demande 
d’aide
Tel que mentionné précédem-
ment, les athlètes font face à de 
nombreuses barrières quant à la 
demande d’aide dont le manque de 
temps, de connaissances en santé 
mentale et le stigma entourant la pré-
sence de troubles mentaux5.

L’horaire surchargé est soulevé comme étant le 
plus grand frein pour cette population qui doit 
concilier le sport de haut niveau, les études, la vie 
sociale et familiale et souvent un emploi. Ainsi, 
lorsque cela est possible, l’intégration d’activités 
de promotion ou de prévention de la santé men-
tale ainsi que des plages horaires de consultation 
à même leur horaire d’entraînement serait une des 
avenues à considérer.

A

B

C

https://www.inspq.qc.ca/sante-mentale/definition
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QUESTIONS À SE POSER :

_ Quelles seront les périodes d’intervention pour l’intervenant·e psychosocial·e?
_ Est-ce que le personnel entraîneur est ouvert à intégrer des interventions de promo-
tion et prévention de la santé mentale à l’intérieur des heures d’entraînement?

Les périodes critiques pouvant affecter 
la santé mentale des athlètes
Les athlètes vivent une période charnière de leur 
développement lors du passage à l’âge adulte et 
sont confrontés à une multitude de transitions. Les 
transitions du secondaire au cégep et du cégep 
à l’université sont des périodes ciblées comme 
étant associées à un haut niveau de stress. Cela 
nécessite une forte capacité d’adaptation et peut 
représenter un facteur de risque pour leur santé 
mentale. Pour les athlètes, ces transitions peuvent 
impliquer un déménagement loin du cercle social 
suite à un recrutement dans un établissement 
scolaire éloigné ou dans un centre d’entraînement 
centralisé. 

Beaucoup vivront également la transition à l’exté-

rieur du sport de haut niveau durant ces années, 
aussi appelé retraite sportive. Cette transition en-
traîne des bouleversements dans la vie des ath-
lètes et peut occasionner des défis et des difficul-
tés, surtout lorsque cette décision n’est pas prise 
de manière volontaire8. 

Outre ces transitions, d’autres facteurs de risque 
à leur santé mentale doivent être considérés. 
Les blessures, surtout celles pouvant mettre fin à 
leur carrière et les contres-performances peuvent 
amener une détresse psychologique chez ces 
derniers9,10. L’intervention psychosociale doit 
ainsi prendre en considération ces facteurs de 
risque susceptibles d’affecter la santé mentale et 
peuvent encourager les comportements de de-
mande d’aide lorsque nécessaire.

QUESTIONS À SE POSER :

_ Est-ce qu’un accompagnement est prévu pour les athlètes vivant les transitions nom-
mées ci-haut? 
_ Est-ce qu’un encadrement approprié est offert aux athlètes vivant une blessure ou une 
contre-performance?

C
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PARTICULARITÉS DU CONTEXTE SPORTIF DE HAUT NIVEAU02

La culture du sport
Chaque milieu sportif a sa propre culture. 
Cette dernière est influencée notamment 
par le type de sport (p.ex., sport esthé-
tique, sport d’endurance) et les normes 
sociales de l’environnement telles que le 
climat instauré par le personnel entraîneur 
et les attitudes des athlètes.  Le milieu 
sportif de haut niveau est également ca-
ractérisé par  les attentes de performance 
des différentes parties prenantes. Ainsi, il 
pourrait s’avérer difficile pour un athlète de 
faire part de ses difficultés psychologiques 
si elle ou il croit que cela pourrait être as-
socié à un signe de faiblesse. 

QUESTIONS À SE POSER :

_ Quelles sont les normes sociales et les 
normes de performance dans l’environne-
ment?
_ Qui sont les personnes d’influence dans 
l’équipe sportive?
_ Quel est le sentiment d’appartenance des 
athlètes envers le groupe?
_ Comment les particularités du sport in-
fluencent la santé mentale des athlètes?
_ Comment les comportements de recherches 
d’aide en santé mentale sont-ils perçus par le 
personnel entraîneur et les athlètes?

Comprendre le rôle du personnel entraîneur
Le personnel entraîneur joue un rôle primordial et se situe en position d’autorité auprès des athlètes. 
Selon le contexte sportif, le personnel entraîneur peut se retrouver avec de grands pouvoirs d’in-
fluence sur le parcours des athlètes par différents processus subjectifs (choix discrétionnaire, sélection 
d’équipe, etc.) ou peut avoir un pouvoir plus limité lorsque les processus de sélections sont plus ob-
jectifs (position en compétition, temps, classement, etc.). Dans bien des cas, le personnel entraîneur 
est la première ressource vers qui les athlètes se tournent pour dévoiler leurs enjeux personnels, étant 
donné le lien et la proximité qu’ils ont développés. Dans d’autres cas, les athlètes évitent de partager 
certaines informations (p.ex. conflits relationnels, difficultés de santé mentale, blessures, etc.) dans le 
but d’éviter de déplaire ou d’être vus différemment par le personnel entraîneur. 

Dans ce contexte, il importe de se questionner sur la pertinence d’inclure ou non le personnel entraî-
neur lors des interventions individuelles ou des ateliers de groupe en santé mentale. Voici un tableau* 
non-exhaustif des avantages et désavantages possibles d’impliquer le personnel entraîneur durant les 
interventions avec les athlètes.

* Tableau ayant été élaboré dans le cadre des ateliers Sportez-vous bien! de l’Observatoire sur la santé mentale étudiante 
en en enseignement supérieur et de l’Alliance Sport-Études.

A

B

C
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PARTICULARITÉS DU CONTEXTE SPORTIF DE HAUT NIVEAU

AVANTAGES DÉSAVANTAGES

_ Démontre aux athlètes que leur santé men-
tale est prioritaire et valide l’importance de 
l’atelier et des suivis individuels.
_ Sensibilise et outille le personnel entraîneur 
aux enjeux en santé mentale et aux services 
disponibles. 
_ Permet un suivi suite aux interventions et un 
réinvestissement des apprentissages par la 
suite.

_ Peut freiner les athlètes à se montrer vulné-
rables.
_ Peut limiter le partage d’informations sen-
sibles avec le personnel entraîneur.
_ Si le personnel entraîneur est présent 
mais non impliqué (sur son ordinateur/pas à 
l’écoute), cela peut envoyer un message miti-
gé quant à l’importance de la santé mentale au 
sein de l’équipe sportive.

QUESTIONS À SE POSER :

_ Quelle est la dynamique de relation personnel entraîneur et athlète (autori-
taire, de confiance, méfiance, etc.) ?
_ Quelle est l’ouverture du personnel entraîneur à aborder les questions de 
santé mentale des athlètes ?
_ Quel est le niveau de pouvoir d’influence du personnel entraîneur sur la car-
rière des athlètes ?

Violence et abus en contexte sportif
La présence de la violence psychologique, phy-
sique et sexuelle dans le sport est un enjeu im-
portant qui est dorénavant encadré. Différentes 
actions pour prévenir les situations d’abus et favo-
riser un contexte sportif sécuritaire (p.ex. mise sur 
pied de l’Officier aux plaintes, création de l’orga-
nisme Sport’Aide, mise en ligne de la plateforme 
SportBienÊtre, etc.) ont par conséquent vu le jour. 
À cet effet, la chaire de recherche Sécurité et in-
tégrité en milieu sportif et Sport’Aide sont des res-
sources incontournables sur le sujet. 

Il est impératif de sensibiliser les équipes sportives 
à cet enjeu et de favoriser des environnements de 
performance sécuritaire où toutes et tous (ath-
lètes, personnel entraîneur, gestionnaires, inter-
venant·e psychosocial·e, etc.) ont un rôle à jouer.  
D’ailleurs, il serait du ressort de l’intervenant·e 
psychosocial·e de dénoncer, aider et intervenir en 
cas de comportements inadéquats ou probléma-
tiques observés ou divulgés. 

Présence du personnel entraîneur lors des interventions individuelles 
ou des ateliers de groupe en santé mentale

C

https://www.sportbienetre.ca/
https://sims.chaire.ulaval.ca/
https://sims.chaire.ulaval.ca/
https://sportaide.ca/


Conditions favorables à l’intégration d’un·e intervenant·e psychosocial·e dans un 
milieu sportif
L’intégration d’une ressource externe au sein d’une équipe sportive doit être bien planifiée pour maxi-
miser les chances de succès. Toute expérience ou intérêt de l’intervenant·e envers le sport et les ath-
lètes peut favoriser son intégration au sein de l’équipe sportive. L’écoute des webinaires de l’Alliance 
Sport-Études sur les enjeux en santé mentale dans le sport peut également faciliter la compréhension 
de la réalité des milieux sportifs. L’intervenant·e psychosocial·e est également encouragé·e à parti-
ciper à des formations spécialisées en sport (p.ex. offertes par des organismes comme Dare to fuel 
performance, Plan de match).

Enfin, l’appui et le soutien du personnel entraîneur et/ou d’un·e gestionnaire lors de l’intégration d’un·e 
intervenant·e psychosocial·e dans l’équipe sportive représente une condition favorable supplémen-
taire essentielle.

_ Est-ce que les définitions et manifestations de la violence (psychologique/négli-
gence, physique et sexuelle) sont comprises par l’équipe sportive, l’intervenant·e psy-
chosocial·e et les gestionnaires ?
_ Est-ce que l’organisme Sport’Aide est connu dans l’équipe sportive?
_ Est-ce qu’il existe des ressources (p.ex. code d’éthique) au sein de l’établissement 
ou organisation concernant la violence dans le sport? Est-ce qu’elles sont connues 
des personnes impliquées dans l’équipe?
_ Est-ce qu’il existe une procédure de plainte pour l’équipe sportive? Est-ce qu’elle 
est connue des personnes impliquées dans l’équipe sportive?

QUESTIONS À SE POSER :

COMPRENDRE LE CONTEXTE SPORTIF 09

QUESTIONS À SE POSER :

_ Est-ce que l’intervenant·e psychosocial·e a déjà évolué·e dans un contexte 
sportif ou possède une bonne connaissance sur le sujet? 
_ Est-ce que l’intervenant·e psychosocial·e connaît la culture, les termes géné-
raux et les règles du sport dans lequel il ou elle sera impliquée?
_ Est-ce que l’équipe sportive a été consultée quant à leurs besoins et l’ajout 
possible d’un·e intervenant·e psychosocial·e?
_ Est-ce qu’une personne ressource de l’établissement est dédiée à l’intégra-
tion de l’intervenant·e psychosocial·e ?

D

https://alliancesportetudes.ca/alliance-sport-etudes/services/webinaires-sante-mentale/
https://alliancesportetudes.ca/alliance-sport-etudes/services/webinaires-sante-mentale/
https://daretofuelperformance.com/en
https://daretofuelperformance.com/en
https://www.mygameplan.ca/fr
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OFFRE DE SOUTIEN OFFERT: CONSULTATION EN PERFORMANCE MENTALE 

VS INTERVENTION PSYCHOSOCIALE ET PSYCHOLOGIQUE

01

Dans un premier temps, les interventions visant 
à améliorer la performance mentale sont offertes 
par un·e consultant·e en performance mentale 
certifié·e (CPMC). Ce type d’intervenant·e est ré-
pandu dans le milieu sportif et pourtant très peu 
connu en dehors du sport de haut niveau. Son rôle 
est d’aider l’athlète à optimiser ses performances 
à travers l’entraînement des habiletés mentales 
telles que l’imagerie, le discours interne, la fixation 
d’objectifs, la gestion du stress et l’optimisation 
de la concentration. Il est dorénavant nécessaire 
d’être certifié auprès de l’Association canadienne 
de psychologie du sport pour agir à titre de CPMC. 

Quant aux interventions psychosociales et psy-
chologiques, elles sont proposées par les inter-
venantes et intervenants psychosociaux. Leur 
rôle est associé au soutien psychologique et so-
cial des athlètes. Même s’il est recommandé de 
détenir une formation et une expérience spéciali-
sée dans le domaine du sport, cette spécialisation 
n’est pas obligatoire. 

Les interventions psychosociales et celles d’op-
timisation de la performance sont complémen-
taires. Lorsque les deux offres de service sont 
disponibles, il est essentiel de clarifier les rôles 
de l’intervenant·e psychosocial·e et du CPMC en 
place auprès des athlètes et du personnel entraî-
neur. La Stratégie en matière de santé mentale 
pour le sport de haut niveau au Canada propose 
d’ailleurs une synthèse des champs de pratique 
des différents types d’intervenant·e·s en lien avec 
la performance et santé mentale dans le sport2,p.16

QUESTIONS À SE POSER :

_ Est-ce qu’un·e CPMC intervient déjà avec l’équipe sportive?
Si oui, la personne est-elle certifiée?
_ Est-ce que le personnel entraîneur et les athlètes connaissent les 
différences de rôle entre CPMC et intervenant·e psychosocial·e?

_DÉTERMINER L’OFFRE DE

SERVICE ADAPTÉE À L’ÉQUIPE

Il peut être ardu de distinguer 
l’offre de soutien offert aux ath-
lètes en regard de la performance 
mentale et du soutien psychoso-
cial. La distinction des offres de 
services s’avère essentielle.   

https://fr.cspa-acps.com/
https://fr.cspa-acps.com/
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CLARIFIER LE MANDAT DE L’INTERVENANT·E PSYCHOSOCIAL·E02

Définir les besoins
Les besoins des athlètes sont très variés, ce qui peut demander une diversité de services pour y ré-
pondre. Une réflexion autour de la priorisation des interventions en santé mentale (p.ex. promotion, 
prévention, en groupe, suivi individuel, etc.) dépend ainsi de l’équipe sportive et des services déjà 
existants.

Définir et expliquer le mandat de l’inter-
venant·e psychosocial·e
Une fois les besoins identifiés de l’équipe spor-
tive, il est important de définir le mandat de l’inter-
venant·e psychosocial·e mais aussi de le clarifier 
auprès de toutes les autres personnes concer-

nées (gestionnaires, personnel entraîneur, ath-
lètes, etc.). Cette étape est très importante afin 
de diminuer les probabilités que l’intervenant·e se 
retrouve dans un conflit de rôle (voir section sui-
vante).

QUESTIONS À SE POSER :

_ À quels besoins de l’équipe sportive l’intervenant·e psychosocial·e 
va répondre?
_ Les rôles, mandats et responsabilités de l’intervenant·e psychoso-
cial·e sont-ils bien définis?
_ Qui est l’employeur et qui supervisera l’intervenant·e psychoso-
cial·e?
_ Quelles sont les personnes visées par son offre de service (ath-
lètes individuel·le·s, groupes d’athlètes, personnel entraîneur, ges-
tionnaires)?
_ Quels sont ses mandats (intervention individuelle, intervention de 
groupe, formation du personnel entraîneur, accompagnement des di-
rections des sports,etc.)?
_ Sous quelles formes seront offerts les services (ateliers de groupe, 
séances individuelles, documents d’information, développement de 
protocoles, présence à l’entraînement ou en compétition, etc.)?
_ Est-ce que le choix du type d’intervenant·e est aligné avec les inter-
ventions souhaités? 
_ Quelles sont les attentes du personnel entraîneur et des athlètes 
envers l’intervenant·e?
_ Est-ce aligné avec le mandat de l’intervenant·e?
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Intégrer un·e intervenant·e psychosocial·e dans un contexte sportif 
amène inévitablement un nombre important d’enjeux éthiques en lien 
avec le partage d’informations, la confidentialité, les conflits d’intérêts et 
de rôles, ainsi que les lieux d’intervention.

PARTAGE D’INFORMATIONS ET CONFIDENTIALITÉ01

Le partage d’informations en 
contexte sportif est un enjeu im-
portant dans l’accompagnement 
d’athlètes. Dépendamment de la 
culture en place dans les milieux 
sportifs, le personnel entraîneur 
pourrait s’attendre à ce que l’inter-
venant·e psychosocial·e partage 
les informations reçues des ath-
lètes afin de les soutenir dans leur 
travail. Il est donc essentiel de 
considérer la protection du droit 
à la confidentialité de l’athlète, 
sachant que les athlètes peuvent 
avoir des craintes à l’idée que le 
personnel entraîneur soit mis au 
courant de sa situation.

Les conséquences de ne pas vouloir partager l’infor-
mation au personnel entraîneur et les répercussions 
du partage de certaines informations sont également 
à prendre en considération avec l’athlète. La protec-
tion de la confidentialité devrait donc être une priorité 
et cela devrait être clarifié avec l’équipe sportive, le 
personnel entraîneur et l’employeur de l’intervenant·e. 
Il incombe à l’intervenant·e de connaître la loi sur la 
protection des renseignements personnels qui régit 
ses services (à l’emploi pour l’organisation vs contrac-
tuel·le).

Enfin, dans certains contextes, les équipes sportives 
accompagnent leurs athlètes grâce à une équipe de 
soutien intégré (ÉSI).

_INTÉGRER LES QUESTIONS

ETHIQUES DANS LA DÉMARCHE

L’intervenant·e psychosocial·e pourrait par le fait même 
être amenée à être intégrée à l’ÉSI. Les enjeux de par-
tage d’informations seraient, dans ce cas, encore plus 
importants à clarifier avec les membres de l’ÉSI, les 
athlètes et l’employeur de l’intervenant·e puisque les 
rencontres de l’ÉSI amènent l’intervenant·e psychoso-
cial·e à recevoir et possiblement transmettre un plus 
grand nombre d’informations. 
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CONFLITS D’INTÉRÊTS ET DE RÔLES POTENTIELS02

L’intervenant·e psychosocial·e, interagissant avec plusieurs personnes d’une équipe sportive (incluant 
possiblement athlètes, personnel entraîneur, gestionnaires, etc.), peut rapidement se retrouver dans 
une situation de conflits d’intérêts. Dans ce contexte, il est donc de sa responsabilité de respecter les 
règles éthiques et déontologiques associées à sa profession et contacter son ordre ou association 
professionnelle, au besoin, afin de valider la conduite optimale en cas de conflits d’intérêts potentiels. 
L’implication et le soutien des gestionnaires et du personnel entraîneur sont également souhaitables 
auprès de l’intervenant·e pour limiter en amont l’occurrence de ces situations de conflits d’intérêt po-
tentiels.

Conflits de rôles
Comme nommé précédemment, la clarification 
du mandat de l’intervenant·e psychosocial·e de-
vrait être une priorité lors de son intégration dans 
une équipe sportive.  Afin de limiter les conflits de 
rôles, il est souhaitable d’éviter de placer l’interve-
nant·e dans un rôle multiple (intervention auprès 
du personnel entraîneur et auprès des athlètes 
par exemple). L’intervenant·e psychosocial·e de-
vra clarifier son rôle et son mandat auprès des 
athlètes et du personnel entraîneur aussi souvent 
que nécessaire.

De plus, il est important d’avoir accès à d’autres 
ressources ou intervenant·e·s disponibles, ex-
ternes à l’équipe sportive, dans le cas où l’interve-
nant·e ne serait pas en mesure de travailler avec 
deux personnes en raison d’un conflit d’intérêt ou 
d’un conflit de rôles (p.ex. deux personnes athlètes 
impliquées dans une relation amoureuse). Cette 
option permet aussi aux athlètes le souhaitant, 
d’avoir une plus grande indépendance en regard 
de l’intervenant·e psychosocial·e en fonction. 

QUESTIONS À SE POSER :

_ Qui est le ou la cliente principale et quelles sont les implications pour les conflits de 
rôles potentiels?
_ Est-ce que l’intervenant·e psychosocial·e est doté·e d’un cadre clair dans le cas de 
conflits d’intérêts ou de rôles?
_ Est-ce que l’intervenant·e détient un réseau à qui il est possible de référer un·e ath-
lète ou le personnel entraîneur au besoin?

QUESTIONS À SE POSER :

_ Quelles sont les attentes de partage d’informations de la part du personnel entraî-
neur et/ou des membres de l’équipe de soutien intégré?
_ Quel est le rôle de la personne intervenante et à quel code d’éthique et déontolo-
gique est-elle rattachée (quels principes doit-elle respecter)?
_ Comment le consentement est obtenu dans le cas de partage ou de transmission 
d’informations avec le personnel entraîneur et les membres de l’équipe sportive (for-
mulaire d’autorisation de transmission d’information)?
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LIEUX D’INTERVENTION03

Les infrastructures d’entraînement peuvent ne pas être adéquates pour tenir des interventions psycho-
sociales étant donné la nature confidentielle des informations partagées. Il est important d’avoir accès 
à des lieux sécuritaires pour tenir des interventions. La téléconsultation est une alternative à considé-
rer, offrant différents avantages dont la diminution du transport et du temps.

QUESTIONS À SE POSER :

_ Est-ce qu’un local fermé et insonorisé est mis à la disposition de l’intervenant·e 
psychosocial·e?
_ Quel est le meilleur endroit où situer le bureau de consultation de l’intervenant·e 
psychosocial·e?
    _ Est-ce que les athlètes peuvent garder un anonymat dans ce lieu?
_ Est-ce qu’il est possible pour les athlètes d’avoir accès à de la téléconsultation? 

_CONCLUSION

Ce guide apparaît en réponse aux questionnements de plusieurs milieux 
désirant intégrer un·e intervenant·e psychosocial·e à leur équipe spor-
tive. Sans être exhaustif, il est souhaité que les pistes de réflexion pro-
posées permettent aux gestionnaires, personnels entraîneurs et athlètes 
de se positionner en amont sur l’arrivée d’un·e intervenant·e psychoso-
cial·e et ainsi favoriser son intégration au sein des équipes sportives. 

Pour toutes questions ou commentaires concernant le présent guide, 
contacter le conseiller en développement global de l’étudiant·e-athlète 
de l’Alliance Sport-Études, Samuel Bélanger-Marceau (sbmarceau@al-
liancesportetudes.ca). 

https://alliancesportetudes.ca/
mailto:sbmarceau%40alliancesportetudes.ca?subject=
mailto:sbmarceau%40alliancesportetudes.ca?subject=
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